
Classe de Première générale et technologique : “Thème 3 – Les espaces ruraux : multifonctionnalité ou fragmentation ?” 

Pourquoi 
enseigner ce 
concept en 
Polynésie 
(contextualisation)   

La notion d’espace rural offre une grille de lecture des territoires polynésiens. En effet, l’agriculture est bien présente 
en Polynésie et elle est marquée par la tropicalité. Le climat est ainsi propice à l’agriculture tout au long de l’année, 
notamment sur les îles hautes. Les principales productions végétales sont le coprah, les fruits (ananas, pastèques, 
melons), les légumes (tomates, carotte, concombre, choux vert), la vanille. L’élevage est aussi présent (porcs, bovins, 
caprins, apiculture). 
L’effet de cette tropicalité sont aussi les attaques de ravageurs tropicaux sur les productions comme les mouches des 
fruits, l’hispine du cocotier, les aleurodes). 
 
L’insularité a entrainé une configuration particulière des espaces agricoles dans les îles hautes. La littoralisation de la 
Polynésie française et ses constraintes naturelles ont favorisé la concentration démographique sur les littoraux 
protégées du vent. Il en ressort que les espaces agricoles sont repoussés dans les vallées et sur les plateaux. C’est le 
cas du plateaux de Taiarapu qui forme le plus grand espace de terre cultivable de Polynésie française.  
 
L’urbanisation influence également les espaces ruraux à travers les liens que ces derniers entretiennent avec les 
pôles urbaines. Les productions agricoles sont avant tout destinées à une consommation locale (à l’échelle de la 
Polynésie française) et sont vendues dans les principales agglomérations de Polynésie. De même, la production des 
archipels est principalement expédiée sur Tahiti.  
La polarisation des activités économiques, administrative et politique dans les centres urbains principaux (Papeete) et 
secondaires (Taravao-Afaahiti) entrainent de nombreuses mobilités avec les espaces ruraux. En effet, si la fonction 
résidentielle se développe dans les espaces ruraux, les activités productives hors agriculture restent principalement 
dans les centres urbains. Ces mobilités dessinent ainsi des aires d’influences urbaines englobant les espaces ruraux.  
L’urbanisation se fait également ressentir à travers l’étalement urbain qui s‘exerce sur les espaces ruraux. Cela 
contribue à développer leur fonction résidentielle. Cet étalement urbain peut se faire dans la continuité du bâti d’une 
agglomération ou à travers des ilôts de bâtis qui se développent sur dans les hauteurs et qui sont reliés au réseau 
routier.  
 
L’urbanisation contribue donc aussi à la multifonctionnalité des espaces ruraux polynésiens. Il faut également y 
ajouter la mondialisation et le tourisme (intérieur et international) contribuant à faire du rural polynésien un espace 
récréatif et de résidences secondaires ou de meublés touristiques.  
 
Cette juxtaposition de fonctions différentes, sans lien entre elles, contribue aussi à une fragmentation de l’espace rural 
polynésien qui peut déboucher sur des conflits d’usage.   
 
L’action des pouvoirs publics vis-à-vis des espaces ruraux se fait dans deux domaines : 



-le soutien de la fonction agricole 
-la protection et la gestion de la ressource et/ou des espaces ruraux.  
 

Problématiques 
posées aux 
différentes 
échelles 
polynésiennes ? 

- Quelles sont les recompositions spatiales que connaissent les espaces ruraux dans le contexte d’une 
urbanisation croissante ? 

- Comment les fonctions des espaces ruraux évoluent-elles de manière différenciée dans le contexte d’un 
monde de plus en plus urbanisé ? 

 

Concept adapté 
 

Recompositions spatiales, Urbanisation 

Notions 
(très concret, 
simple et général)  

Valorisation, mise à l’écart, protection, multifonctionnalité, fragmentation, conflits d’usage, périrubanisation, 
aménagement, espace de faible densité, agriculture, patrimonialisation, acteurs 

Pistes de mise en 
œuvre: étude de 
cas et exemples  

-La Presqu’île de Tahiti (voir plus bas) 
-Moorea (voir plus bas) 
-un exemple dans les archipels 

Les écueils à 
éviter :  

-Ne pas prendre en compte l’insularité et la tropicalité qui influencent les recompositions spatiales que 
connaissent les espaces ruraux polynésiens.  
-Ne pas prendre en compte l’effet de l’influence urbaine dans la recomposition des espace ruraux polynésiens 
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Pistes de mise en œuvre : études de cas et exemples 
 
→ la Presquîle de Tahiti 
 
→ l’île de Moorea 



Etude de cas 1 : La Presqu’île de Tahiti : un espace rural marqué 
par la multifonctionnalité 

 

1-Un espace rural où l’agriculture est présente,... 
 
Une fonction agricole toujours présente et principalement installée dans les 
plateaux...  
L’insularité oblige l’activité agricole à s’installer principalement sur les hauteurs. Le 
plateau fertile de Taravao est ainsi le coeur d’une agriculture productive où se 
côtoient des élevages de poules pondeuses et de porcs, des troupeaux de vaches 
laitières (qui produisent le lait frais « Vai Ora » commercialisé localement), des 
cultures maraîchères ou encore horticoles (plantes exotiques).  Les plateaux de 
Taiarapu forment le plus grand ensemble de terres cultivables de Tahiti sur plus de 1 
300 hectares  
La presqu’île héberge également un pôle d’activités aquacoles centré autour des 
innovations et transferts de l’Ifremer (Institut français de recherche 

pour l’exploitation de la mer) et du Centre technique aquacole (CTA). 
 
...mais dont le poids recule. 
 

Cependant, l’agriculture polynésienne connait une transformation importante depuis la 
politique agricole de 2011. Le jardin nourricier polynésien, tel que les statistiques le décrivent, 
est en souffrance. Le nombre de ses acteurs est en baisse et la détérioration de ses facteurs 
de production, à commencer par le foncier agricole, est particulièrement prononcée. Le 
manque d’attractivité́ du secteur a entrainé une baisse du nombre d’exploitations agricoles et 
fait chuter le nombre d’actifs. La production commercialisée localement a diminué et celle qui 

Zones de cultures et d’élevage à 
l’échelle de la Presqu’île de Tahiti  
(source : fond Tefenua, cadastre 2020) 

Répartition des actifs dans la commune de Taiarapu-Est 
(source : ISPF, recensement de 2022) 

          Zone de cultures 
          Zone d’élevage 



est exportée couvre de moins en moins le coût des importations agricoles et 
des produits nécessaires à l’alimentation de la population polynésienne. 
Cette dynamique se constate à l’échelle des communes de la Presqu’île de 
Tahiti. En effet, dans la commune de Taiarapu-Est, le recensement de 2022 
met en évidence un recul des agriculteurs exploitants tant en valeur absolue 
que relative: leur nombre passe de 308 à 211 entre 2007 et 2022, leur part 
dans la population de plus de 15 ans selon la catégorie socio-professionnelle 
passe  de 3,7% à 2% sur la même période.  

 
 
 
 

2-... qui connait une urbanisation entrainant des recompositions spatiales... 
 
La Presqu’île, un espace rural connaissant une influence urbaine... 
 
 
La commune d’Afaahiti, et notamment le lieu-dit de Taravao, peuvent être considérés comme le pôle urbain de la Presqu’île. On constate ainsi à cette échelle une influence 
de ce pôle urbain sur l’ensemble des communes limitrophes. En effet, Afaahiti dipose d’un nombre d’emplois plus élevé que le nombre de personnes qui y résident. A 
l’inverse, les communes limitrophes disposent d’un nombre de résidents actifs plus élevé que le nombre d’emplois disponibles en leur sein.  Ces actifs sont alors 
principalement captés par la commune de Afaahiti. Ainsi, les communes limitrophes de Faaone, Toahotu et Pueu ont plus de 40% de leurs actifs résidents qui se rendent 
quotidiennement sur Afaahiti pour y travailler. De plus, c’est sur Afaahiti que sont centralisées toutes les structures administratives, sanitaires, commerciales et 
d’enseignement, qui devient un point de concentration de plus en plus dense fréquenté quotidiennement par plus de 22 000 personnes. 

Historique de la population de 15 ans et plus selon la catégorie socio professionnelle dans la 
commune de Taiarapu-Est  (source : ISPF, recensement de 2022) 



.  
 

Carte des ratios nombre d’emploi par nombre d’habitants des communes de Tahiti et Moorea 



L’aire d’influence du pôle urbain de Afaahiti à l’échelle de la Presqu’île se constate également à travers le bassin de recrutement du lycée de Taiarapu nui. En effet, pour 
l’année scolaire 2024-2025, sur les 1238 élèves de ce lycée, 315 sont originaires des communes de Faaone, Pueu, Tautira, Toahotu, Vairao et Teahupo’o. Cela signifie que 
25% de ses élèves sont originaires de Taiarapu-Est (en dehors de Afaahiti) et de Taiarapu ouest. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Communes d’origine des élèves du lycée de 
Taiarapu nui sur l’année scolaire 2024-2025 

(source : lycée de Taiarapu nui) 



... qui entaine un développement de la multifonctionnalité 
 
Une fonction résidentielle qui progresse 
 
À Tahiti , l’étalement urbain se poursuit au profit des communes éloignées de la capitale Papeete. Entre 2007 et 2013, le nombre de logements a augmenté de plus de 15 
% dans les communes rurales de Taiarapu-Ouest et Taiarapu-Est, contre moins de 10 % dans l’agglomération urbaine (Faa’a, Papeete, Pirae, Arue et Mahina). Dans ces 
dernières, très denses en population sur la zone littorale, le nombre d’habitants stagne ou diminue.  
 
La population de Taiarapu-Est a également augmenté de 7,2% entre 2017 et 2022, avec un pic de +11% pour la commune de Afaahiti qui fait office de chef lieu. Cette 
croissance démographique a contribué à renforcer la fonction résidentielle de la Presqu’île. Selon le dernier rencensement, le nombre total de logements est ainsi passé 
de 1162 à 5452 entre 1983 et 2022 sur la commune de Taiarapu-Est. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Pour expliquer cette dynamique, le 26 novembre 2022, un reportage de la chaine Polynésie Première avançait les raisons suivantes : 
-un prix du foncier au mètre carré de 15 000 à 20 000 xpf, soit deux fois moins cher qu’à Papeete 
-la concentration de services dans la commune chef-lieu (Carrefour, CPS, stations services,...) 
-la saturation de la capitale, Papeete, qui pousse à s’en éloigner 
 
 

Historique du nombre de logement par catégorie dans la commune de Taiarapu-Est  
(source : ISPF, recensement de 2022) 



 
La conséquence de cette dynamique démographique est l’étalement urbain avec la construction de nouveaux logements dont le bâti s’étend au détriment des espaces 
verts ou des espaces agricoles. Ainsi, en moyenne, 300 demandes de permis de construire par an sont déposées à l’échelle de Taiarapu-Est. La moyenne d’âge de ces 
nouveaux résidents tourne autour de 40 ans. Les professionnels de l’immobilier identifient parmis eux les retraités qui recherchent des biens immobiliers de type maison 
individuelle et les jeunes qui, pour réduire les frais de notaires, s’orientent plutôt sur des terrains. 
Ce phénomène d’étalement urbain contribue également à modifier les paysages au sein des espaces ruraux. Du fait de l’insularité et d’une  plaine littorale étroite, les 
nouvelles constructions s’étalent sur les hauteurs telles que le plateau de Taravao, la dorsale de Afaahiti ou encore le plateau de Puunui. Dans ce dernier cas, un promoteur 
immobilier s’occupe de rendre accessibles des anciens espaces verts ou agricoles en traçant des routes d’accès. Ces espaces sont ensuite convertis en lots viabilisés en 
eau et en électricité. Les lots acquis par des particuliers peuvent ensuite être aménagés en suivant un cahier des charges. 
 
 

 
 
 
 
 
 

Photographies satellites d’une partie du plateau de Puunui à  Toahotu (Taiarapu-ouest)  à deux dates différentes (source : google earth) 



 
Le développement de la fonction tertiaire ou de services 
 
La commune de Taiarapu-Est possède plusieurs structures relevant des activités 
de services. En effet, elle accueille sept écoles primaires (maternelles et 
élémentaires) et un centre de jeunes adolescents, soit un total de près de 2.000 
élèves et, installés sur la commune associée de Afaahiti, un collège, un lycée 
agricole protestant, un lycée polyvalent, ainsi qu’un centre de formation pour 
adultes.  
On trouve également sur le territoire de la commune un hôpital, une maison de 
retraite, une maison d’enfance, des agences bancaires, une zone d’activités 
secondaires et de nombreux centres commerciaux sont implantés sur la commune 
associée de Afaahiti-Taravao avec la représentation des principales enseignes de 
la grande distribution installées en Polynésie française.  
Le dernier recensement confirme d’ailleurs la dynamique de création des actitivés de services dans la commune de Taiarapu-Est. En effet, elles représentent 72,3% des 
créations d’entreprises en 2022.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Création d’entreprises par secteur d’activités dans la commune de Taiarapu-Est  
(source : ISPF, recensement de 2022) 



3-... et qui opposent ou mobilisent différents des acteurs 
 

Une multifonctionnalité source de fragmentation spatiale et de conflits d’usage 
 

La multifonctionnalité entraine l’apparition de différentes fonctions pouvant entrer en 
concurrence et donc entrainer des conflits d’usages. Il s’agit notamment de la fonction 
résidentielle qui entre en concurrence avec les fonctions productives des espaces ruraux.  
 
Ainsi, en 2018, le projet d’installation d’une porcherie pour un élevage intensif sur le plateau 
de Taravao a rencontré l’opposition d’une large partie de la population résidente. Ce projet 
d’élevage était porté par la Société civile d’Exploitation Agricole Polyculture et prévoyait une 
installation pouvant accueillir jusqu’à 2000 porcs. Face à cela, des habitants de Taiarapu-Est 
et Ouest se sont regroupés dans un collectif pour militer contre cette installation. Leurs 
principales préoccupations étaient d’ordre environnemental: l’ampleur de l’installation qui 
risque d‘entrainer des difficultés d’approvisionnement en eau pour les résidents, le risque de 
ruissellement du lisier dans les rivières, la pollution olfactive d’une porcherie industrielle. 
Plusieurs actions ont été menées par ce collectif à travers des pétitions, des manifestations et 
l’interpellation des autorités.  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Manifestation à Taravao le 1er décembre 2018 contre l’installation d’une 
porcherie industrielle (source : radio1.pf) 



Des acteurs mobilisés pour les espaces ruraux. 
 
Les acteurs publics locaux: le soutien envers la fonction agricole. 
La Polynésie française, afin de soutenir la filière bovine,  a créé la station d’élevage du plateau de Taravao. 
L’objectif est de favoriser le développement de fournir aux éleveurs professionnels des animaux reproducteurs 
de qualité. L’importation de ces bovins a été possible car le statut sanitaire de la Nouvelle-Calédonie qui est, 
actuellement, le seul à répondre aux critères très stricts de Polynésie française. Cette origine garantit en outre 
une bonne acclimatation des bovins importés. Cette action vient compléter le soutien du gouvernement à la 
filière qui prend la forme d’une aide à la production de viande bovine à hauteur de 75 MFCFP par an environ 
pour l’ensemble des archipels. 
 
 
Le soutien du gouvernement de 
Polynésie française envers la 

fonction agricole prend aussi la forme d’aménagements  à destination des agriculteurs. En 
effet, en 2019, le Pays a lancé l’aménagement de 100 hectares de terrains sur les hauteurs 
de Vairao (Taiarapu-Ouest), au niveau du domaine de Tauraatua. Ces terres seront ensuite 
louées à des agriculteurs. Le souhait est d’y développer une agriculture biologique et de de 
privilégier la production d’ananas. Le coût du projet a été estimé à 341 millions de Fcfp.  
 
L’intervention de l’Union européenne: protéger et gérer durablement les ressources 
Le projet Initiative des Territoires pour la Gestion Régionale de l’Environnement (INTEGRE) 
est un projet de developpement durable commun aux territoires d’outre mer du Pacifique. 
Il a été cofinancé par l’Union européenne à travers le 10e Fond Européen de Développement 
(FED), mis en œuvre par la Communauté du Pacifique et piloté par la Polynésie française. 
L’un des objectifs de ce projet était de promouvoir la gestion intégrée des zones côtières. Il 
a ainsi soutenu financièrement, à l’échelle de la Presqu’île de Tahiti, les initiatives suivantes 
: la diminution de l’impact des pressions anthropiques sur l’environnement, l’appui à la mise en place des aires de gestion des ressources naturelles et culturelles, la 
contribution au développement durable. 

Troupeau de la station d’élevage du plateau de Taravao  
(source : TNTV) 

L’aménagement du site de Tauraatua 
(source : TNTV) 



 

Actions financées par le programme INTEGRE pour développement l’agriculture biologique à la Presqu’île de Tahiti Actions financées par le programme INTEGRE au niveau du Rahui de Teahupo’o 



Une fonction de protection et de patrimonialisation qui pousse les acteurs à collaborer 
 
La Presqu’île de Tahiti compte plusieurs zones maritimes 
réglementées. Parmi celles-ci, on distingue: 
-les zones de pêches réglementées (ZPR) au sein 
desquelles toutes les pêches sont interdites jusqu’à une 
dâte fixée par arrêté (Rahui de Pueu, Zone de pêche 
réglementée du Motu Nono, de l’Anse de Teihipa) 
-les zones de pêche réglementée où la pêche est 
autorisée mais soumise à des contraintes techniques 
(dans la ZPR de Tautira, la pêche des ina’a n’est 
autorisée qu’au moyen d’une épuisette, dans la sous-
zone de la “baie de Tautira” la pêche des ature avec un 
grand filet n’est autorisée que que 8h à 17h)  
-les aires protégées de ressources naturelles gérées telle 
que le Rahui de Teahupo’o. 
 
Ces espaces sur lesquels s’exercent une fonction de 
protection et de patrimonialisation sont le fruit d’une 
collaboration entre différents acteurs. Par exemple, La 
gestion du Rahui de Teahupo’o nécessite la concertation 
de plusieurs acteurs. En effet, le comité de gestion se 
compose: des élus municipaux de Taiarapu-Ouest, de 
l’adminsitrateur des ïles du Vent, des directeurs de 

l’environnement et des ressources marines, des présidents des associations de pêcheurs, de l’association de défense du Fenua Aihere, des présidents des associations 
de surfs, de l’association des parents d’élèves de Teahupo’o, des représentants de l’assocation des randonneurs de Teahupo’o’, de celles des agriculteurs de Teahupo’o, 
et un représentant des pensions de famille. 
Le Rahui de Teahupo’o, depuis juin 2014, constitue ainsi une aire marine protégée de ressources naturelles d’une superficie de 765 hectares. Ses objectifs sont: 
-la préservation des espèces et de la diversité de l’écosystème maritime 
-la pertpétuation de la pêche  en tant qu’activité traditionnelle et culturelle 
-la mise en place de programmes de recherche pour accrôitre les connaissances sur cet espace maritime protégé 
-la sensibilisation des visiteurs et la vulgarisation des données scientifiques portant sur l’évolution des ressouces halieutiques 
-la participation active de la population concernée à la gestion de cet espace. 

Ensemble des Zones à Pèche 
réglementées, Aires marines et Rahui à 
l’échelle de la Presqu’île de Tahiti  
(source : fond Tefenua, cadastre 2020) 



 
 
 
 
 
 

Document de présentation 
du Rahui de Teahupo’o 



Etude de cas 2 : Moorea : un espace rural transformé sous l’effet de l’urbanisation et de la mondialisation 
 
1-Moorea, un espace rural à l’agriculure tropicale et insulaire ........ 

 
L’agriculture est présente à Moorea. Elle est adaptée à la 
tropicalité et se centre sur certaines productions: 
-la production vivrière au sein d’une filière peu 
professionalisée (les Îles du vent réprésentent 60% du total de 
cette agriculture dont les principales productions sont le taro, 
les bananes et la patate douce) et principalement tournée 
vers l’autoconsommation. Sur l’île de Moorea, on dénombrait 
124 exploitations de cultures vivrières dans le recensement de 
2012 
-la production de fruits (l’ananas cutlivé dans les Îles du Vent 
repésente 50% de la production totale de fruits de la 
Polynésie française, 87 exploitations se consacraient à cette 
culture en 2012 à Moorea, ce qui représentait une SAU de 169 
hectares) 
-la production maraichère de légumes (75% de la production 
sur les IDV, les cultures maraichères représentaient une SAU 
de 7,5 hectares en 2012 à Moorea) 
-l’élevage (Le recensement de 2012 indiquait qu’il y avait un 
cheptel de 1624 têtes à Moorea). 
 
Le recensement agricole des parcelles agricoles de Moorea 
met en évidence que celles-ci se concentrent particulièrement 
sur les plateaux et dans les vallées. Celle de Opunohu 
concentre ainsi la plus grande partie des champs d’ananas.  
Cela s’explique par l’insularité qui oblige l’activité agricole à 
s’installer principalement sur les hauteurs tandis que les 
plaines littorales concentrent la population et les activités 
économiques hors agriculture. 

Recensement des parcelles agricoles de Moorea en 2012 



 
Comme ailleurs, l’agriculture voit son poids reculer à Moorea. En 
effet, les emplois d’agriculteurs sont passés de 5,3% à 3,5% entre 
2007 et 2022. Ce sont les emplois du secteur secondaire et, surtout, 
du secteur tertiaire (74%) qui dominent d’après le recensement de 
2022. Le recul de l’agriculture s’est aussi constaté à travers le nombre 
d’exploitations qui est passé de 444 à 307 entre 1995 et 2012. 
Cependant, dans le même temps, la SAU est passée de 755 à 949 
hectares. L’hypothèse d’une concentration des exploitations 
mériterait d’être explorée.  
À noter que les résultats définitifs du recensement général de 
l’agriculture de 2023 devraient premettre de mieux cerner les 
recompositions rurales en cours au sein de l’île de Moorea.  

 
 
2-... face à une influence urbaine croissante et à une 
mondialisation... 
 
Le front urbain se déplace même à travers le chenal maritime entre 
Tahiti et Moorea. La pression foncière est devenue telle dans 
l’agglomération de Papeete qu’il est devenu rentable pour les 
compagnies maritimes d’investir dans du matériel de transport 
domestique moderne, confortable, rapide et sûr. Jusqu’au début des 
années 1990, la liaison entre le port de Vaiare et Papeete était 

réalisée par de vieux ferries poussifs qui mettaient entre 50 et 60 minutes pour traverser le chenal (22 km) dans des conditions d’inconfort notoire dès que l’océan se 
creusait. Depuis, la liaison s’opère en une demi-heure environ. L’apparition de ferries-catamarans rapides et de navettes-express a rendu Moorea accessible aux trajets 
domicile-travail. Dès lors les opérations immobilières éclosent sur l’île sœur. Ainsi entre 1988 et 2002 la commune de Moorea voit sa population augmenter de 60 % : de 
9 032 à 14 471 habitants. Le phénomène est particulièrement sensible à proximité du port de Vaiare. A l’échelle de la Polynésie française, Les déplacements domicile-
travail en dehors de l’île de résidence se font pour la majorité de Moorea vers Tahiti et représentent 1,25 % des actifs polynésiens occupant un emploi. 
Quotidiennement pour aller au travail, 1 031 actifs – soit 18,8% de sa population active, quittent Moorea pour travailler à Tahiti et 923 pour aller y étudier. S’ajoute à 
ces mouvements, les déplacements sur Tahiti des habitants de Moorea pour leurs besoins personnels (rendez-vous médicaux notamment) et les rotations de nombreux 
véhicules de livraisons destinées à l’achalandage des commerces, entreprises et hôtels de l’île.  

Historique de l’emploi par catégorie socioprofessionnelle (source : ISPF) 



 
A l’inverse, le week-end, les flux s’inversent, Moorea constituant une 
des zones balnéaires prisées de Tahiti.  C’est la troisième île la plus 
visitée de Polynésie, derrière Tahiti et Bora Bora. A ce titre, sont 
implantés plusieurs hôtels haut de gamme, bon nombre d’hôtels de 
moyenne gamme et de nombreuses pensions de familles.  
Dans un contexte général d’augmentation de la fréquentation 
touristique en Polynésie Moorea bénéficiait de cette tendance en 
enregistrant une augmentation du nombre de touristes étrangers 
d’un peu plus de 11% en 4 ans (85 133 touristes en 2014 et 94 656 
touristes en 2018).  
Située dans la proximité de Papeete et bénéficiant de rotations 
multiples et régulières des compagnies maritimes privées, la 
commune accueille également sur son territoire, des « touristes 
résidents » de 5 000 à 12 000 personnes chaque fin de semaine ou 
lors des vacances scolaires (comprenant principalement les urbains 
de Tahiti qui vont à Moorea passer le week- end ou plusieurs jours de 
vacances scolaires).  
Cette attractivité de Moorea a entrainé la multiplication des 
logements dont le nombre est passé de 1666 à 7884 entre 1983 et 
2022.On peut notamment remarquer, durant cette même période, 
la forte augmentation du nombre de logements secondaires qui a a 
été multiplié par 10. Les recensements de 2017 et de 2022 ont mis 
en évidence l’accélération de la hausse de résidence secondaires. 
Cette catégorie inclue les maisons et appartements loués toute 
l’année en tant que meublé de tourisme. 
 
 
 
 
 
 
 

Répartition des trajets inter-île en fonction du lieu de travail 

Historique du nombre de logements par catégorie depuis 1983 



 
 
 
 

3-...pouvant entrainer des conflits d’usages. 
 

 
 

A Moorea, la cohabitation entre agriculteurs et les visiteurs/touristes, toujous plus nombreux, 
est devenue une source de conflit. La fréquentation croissante des champs d’ananas en bordure 
de la route traversière par les visiteurs est devenue une source d’agacement pour les 
agriculteurs. En effet, ces derniers reprochent l’incivisme des visiteurs: vols et cueillette sans 
autorisation d’ananas, dégradation des pistes par les allées et venues de quads et de safaris, 
gêne occassionée par la circulation intense de touristes durant les escales de paquebots de 
croisière. En mai 2024, pour manifester leur agacement, les agriculteurs avait décidé de bloquer 
l’accès à leur plantation avec des chaines. Une trentaine d’hectares fut ainsi fermée au public, 
empêchant de fait de pénétrer sur un site offrant une vue prisée sur le Mont Rotui et le Mou’a 
Roa. 
 

 

Champs d’ananas cadenassés à Moorea, 10 mai 2024.  
(Source : Tahiti infos) 


